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Le Mes sage de Jean Bap tiste
De puis Ma la -

chie, qui a vécu
plus de 400 ans
avant Jé sus-Christ,
il n’y avait pas eu
d’au tres pro phè -
tes en Israël.
Alors, ima gi nons
la joie du Peuple
juif quand il ap -

prend qu ’un en voyé de Dieu est venu
rompre ce long si lence. Et cet en voyé
est Jean Bap tiste, le der nier des pro -
phè tes de l’Ancien Tes ta ment, ce lui
qui par court toute la vallée du Jour dain 
pour an non cer que le Messie tant at -
ten du est là au mi lieu d’eux. Et, à tous
ceux qui sont venus l’en tendre, il leur
dit que le Messie est tout proche et
 qu’on doit se pré pa rer à L’ac cueil lir.

L’Évan gile nous parle donc de la
vo ca tion de Jean Bap tiste en di sant
que la Pa role du Sei gneur lui fut
adressée dans le dé sert. Or, dès le dé -
but de son mi nis tère, Jean Bap tiste
ap pelle tout le monde au re pen tir, à la
pé ni tence et à la prière. Et saint Luc
nous rap porte les pa ro les d’Isaïe qui
an non çait la fi gure de Jean Bap tiste en 
di sant: «Une voix crie dans le dé sert:
Pré pa rez le che min du Sei gneur, ren -
dez droits ses sen tiers, com blez les
ra vins et abais sez les col li nes.»

Ces pa ro les d’Isaïe nous in di quent
les obs ta cles que nous de vons sur -
mon ter si nous vou lons ou vrir la voie
au Sei gneur. C’est ain si que bien des
gens écou tent les pa ro les de Jean

Bap tiste et lui de man dent le Bap tême
de conver sion et de pé ni tence. Et, par -
mi ceux qui ac cep tent sa pré di ca tion et 
qui sui vent ses conseils, il se trouve
ceux qui, quel ques mois plus tard, ac -
cep te ront le Messie et tout son en sei -
gne ment.

Et main te nant le mes sage de Jean
Bap tiste s’a dresse aus si à nous en ce
temps de l’Avent. Car il n’y a pas de
doute que, nous aus si, nous ver rons le 
sa lut si nous y pré pa rons notre coeur,
si nous ac cep tons d’ou vrir les yeux de
la foi en écou tant la voix qui crie dans
le dé sert de notre âme, et qui semble
par fois vide de Dieu, alors que le Sei -
gneur vit en nous. Et c’est ain si que
nous ver rons le sa lut de Dieu.

Et c’est pour que nous nous pré pa -
rions à la se conde venue du Christ que 
l’Église nous trans met de nou veau le
mes sage de Jean Bap tiste. À nous de
nous mon trer ca pa bles de bien l’é cou -
ter, de l’ac cueil lir, comme les fou les
qui se ren daient sur le bord du Jour -
dain pour en tendre le mes sage que
leur li vrait Jean Bap tiste, et cela afin
que, nous aus si, nous pro fi tions de l’a -
vè ne ment tout proche du Christ, Roi
de l’u ni vers.

Car le règne du Christ ne s’é ta bli ra
dans notre âme que si elle est pré -
parée à le re ce voir. Sui vons donc les
conseils de Jean Bap tiste, pré pa rons
le che min du Sei gneur pour qu’Il
vienne ré gner dans notre âme as -
soiffée de Dieu. Pour cela, il nous faut
rendre droi tes nos in ten tions et notre

conduite, comme il nous faut faire dis -
pa raître notre or gueil et notre égoïs -
me. Nous de vons éga le ment re dres -
ser nos ju ge ments dé for més, apla nir
les as pé ri tés de notre ca rac tère et en -
fin com bler les ra vins de notre coeur
vide d’i déal, de gé né ro si té, d’a mour de 
Dieu et du pro chain.

De là la né ces si té de la ré forme in -
té rieure. Le Temps de l’Avent est jus -
te ment un temps de conver sion. Et le
fait de vou loir abattre les obs ta cles est
quelque chose d’in dis pen sable si
nous vou lons ob te nir le sa lut de Dieu.
L’Avent est donc un temps de pé ni -
tence, et seul un re pen tir réel de nos
pé chés nous pro cure le par don.

Les obs ta cles qui bar rent la voie au
Sei gneur sont sou vent nom breux en
nous, tant ex té rieurs qu’in té rieurs, et
ils nous em pê chent de voir clair dans
notre vie mo rale, faussée par l’es prit
du monde. Mal heu reu se ment, trop de
chré tiens ne sa vent plus ce qui est
bien et ce qui est mal dans leur vie. Et
com bien de prê tres n’ac cep tent plus
de don ner aux croyants l’au then tique
doc trine du Christ! Or, un tel com por te -
ment ne fait que je ter le dé sar roi dans
les âmes.

Et, parce que notre foi n’est pas as -
sez ferme, nous ris quons de perdre
cou rage et confiance en Dieu. Pour -
tant, nous sa vons bien que Dieu est
notre seule source de sa lut. C’est Lui
qui nous pro met la paix, le bon heur et
la gloire mal gré tou tes nos fai bles ses,
pour vu que nous ayons la force de re -

Le Bap tême de Jé sus au Jour dain
par saint Jean Bap tiste.

Saint Malachie

ve nir à Lui pour Lui de man der le par -
don...

La li turgie du 2e di manche de
l’Avent nous as sure que le Sei gneur
va bien tôt réa li ser pour nous tout ce
qu’Il a déjà an non cé à Jé ru sa lem qui
fi gure l’Église et chaque âme. Et ce
qu’Il a fait pour Jé ru sa lem pré fi gure ce
qu ’il faut faire pour son Église et pour
cha cun de nous. Mais, pour cela, Il at -
tend que nous met tions en Lui seul
toute notre confiance.

Alors, comme nous le sug gère le
Psal miste: «Met tons notre es poir dans 
le Sei gneur qui nous sou tien dra tou -
jours, et nous ne se rons pas dé çus.»
Amen.

Père Vic tor Riz zi

«MA FORCE ET MON CHANT, C’EST LE SEIGNEUR»
Plus nous pro gres sons sur le che -

min qui nous conduit à Noël, plus se
font nom breu ses les in vi ta tions à la
Joie à tra vers les lec tu res bi bli ques et
les priè res li tur gi ques qui ré son nent
comme un ca ril lon de clo ches an non -
çant déjà la grande Joie de la nuit de
Noël: «Soyez tou jours dans la Joie du
Sei gneur!»

Il est hu mai ne ment dif fi cile, pour
une per sonne qui tra verse une
épreuve dou lou reuse, d’ac cueil lir une
telle in vi ta tion sans en être un peu
troublée. Aus si, il nous faut com -
prendre que saint Paul nous in cite non
pas à une joie exu bé rante – car il est
pos sible d’être na tu rel le ment joyeux et 
n’être guère spi ri tuel –, mais à une
Joie à ca rac tère sur na tu rel basée sur
la foi et l’Amour.

Il va sans dire que la ver tu ne sup -
prime pas le bon sens et en core moins 
la dé li ca tesse du coeur. Saint Paul est
un réa liste, très cons cient des dra mes
et des tri bu la tions mul ti ples aux quels
nous som mes af fron tés. Il ne vit pas
sur un nuage et il n’in vite per sonne à
vivre ain si. Au con traire, il nous ex -
horte aus si à «pleu rer avec ceux qui
pleu rent» (Rm 12, 15) et à «por ter les
far deaux les uns des au tres» (Ga 6, 2).

Tout de même, il dé sire nous par ta -
ger l’es pé rance qui l’ha bite et qui, pour 
lui, de meure une source inal té rable de
Joie. Parce qu ’il a fait l’ex pé rience de
l’Amour du Sei gneur, il peut nous dire,
à tra vers les siè cles: «Soyez dans la
Joie, car le Sei gneur est proche.»

Cer tes, cela si gnifie que le Christ
est sur le point de ve nir, mais cela re -

pré sente da van tage qu’il est près de
chaque per sonne, lui qui s’est fait pe tit
en fant, né d’une femme, pour par ta ger 
notre condi tion hu maine jusque dans
les plus pe tits dé tails de notre vie quo -
ti dienne. Le Christ af firme dans les
«Béa ti tu des» qu’il est par ti cu liè re ment 
at ten tion né en vers les pau vres, ceux
qui pleu rent, les af fli gés...

Cette in vi ta tion à la Joie, en toute
cir cons tance, s’en ra cine aus si dans la
cer ti tude que chaque jour qui passe
nous rap proche du Sei gneur en cette
ren contre où la Joie de Dieu, dans un
ruis sel le ment de lu mière, com ble ra à
ja mais le coeur de ses en fants que
nous som mes.

Puisque telle est notre condi tion de
croyant, le sou ci et même l’an goisse
du quo ti dien peu vent conti nuer de
nous éprou ver, nous sa vons que l’ho -
ri zon n’est pas fer mé, comme il l’au rait
été si Jé sus n’é tait pas venu s’en fouir
en notre hu ma ni té pour la faire par ti ci -
per à sa mort et à sa ré sur rec tion dans
la gloire. Grâce à l’a vè ne ment de Jé -
sus, nous pou vons pro cla mer joyeu -
se ment avec saint Paul «que les souf -
fran ces du temps pré sent ne sont pas
à com pa rer à la gloire qui doit se ré vé -
ler en nous» (Rm 8, 18-19). 

Sem blable à tout ce qui est grand,
beau et bien fai sant – comme la Vie,
l’Amour, la Paix –, la Joie est un Don
de Dieu, un rayon ne ment de son Être:
Dieu est Joie. Voi là pour quoi saint
Paul pré cise: «Soyez tou jours dans la
Joie du Sei gneur!» Mais déjà, bien avant
saint Paul, Isaïe conviait ain si le peu -
ple de Dieu à tou jours vivre dans l’es -

pé rance et dans la Joie: «Ma force et
mon chant, c’est le Sei gneur.»

Il ne s’a git pour tant pas de cé lé brer
notre propre joie, bien que nos joies
hu mai nes soient par fai te ment lé gi ti -
mes et bon nes: une saine com pré hen -
sion de notre exis tence in clut tou jours
hu mai ne ment un cer tain sens de la
joie, c’est-à-dire de ce bon heur de la
vie qui épa nouit notre vie quo ti dienne;
mais, s’il n’y avait que cela, nous au -
rions vite fait de nous créer du plai sir à
tout prix, de tom ber dans un di ver tis se -
ment per ma nent et dans une fausse
concep tion de l’exis tence qui consis te -
rait à mé pri ser toute souf france et, par
le fait même, à ne pas être ca pa bles
d’y faire face. 

Or le seul moyen de ré pondre jus te -
ment à la souf france et à tout ce poids
de l’exis tence que nous res sen tons,
c’est de nous sou ve nir que la Joie qui
vient à nous à Noël n’est pas une éma -
na tion de notre hu ma ni té, que c’est un
don qui vient vé ri ta ble ment de Dieu.
Cet ap pel à la Joie, c’est la ma nière
dont Dieu se donne réel le ment à nous.

S’il y a une chose qui est sou vent
oubliée dans le monde d’au jourd’hui et 
dans notre propre exis tence, c’est la
proxi mi té de Dieu dans notre vie, le
sens fon da men tal de notre exis tence
de chré tien qui consiste à ac cueil lir
Dieu réel le ment, non pas Dieu en idée
ou en poésie, mais Dieu pour ce qu’il
est, Dieu qui se donne comme Amour,
Dieu qui vient nous re nou ve ler pour
que nous vi vions par son Amour et
pour son Amour.

Pré pa rer Noël, c’est tout cela; c’est

re nou ve ler notre re gard non pas au
rythme de tou tes les sa tis fac tions que
nous pour rions nous fa bri quer, tel le
«Noël-clin quant» ou le «Noël-pa co -
tille», mais ce Noël très simple de la
Joie qui jail lit du fond du coeur et qui
consiste à contem pler ce Dieu qui
vient à nous comme un en fant qui est
l’Amour. La Joie est jus te ment un ef fet
de la Cha ri té, de cet Amour qui est
Dieu pré sent en nous. 

Soyons dans la Joie, car Dieu est
ici, dans le Sa cre ment de la Cha ri té
que nous al lons re ce voir dans un ins -
tant. Or, c’est de la Cha ri té que dé -
coule toute sanc ti fi ca tion. Sans elle,
nous ne se rions qu ’ai rain qui sonne ou 
cym bale qui re ten tit (cf. 1 Co 13, 1). La
Cha ri té n’a rien de na tu rel, comme la
Croix du Christ n’a rien de confor table.
Cela per met de com prendre que la
Joie du chré tien n’a pas grand-chose à 
voir avec une vie sans dé ran ge ment,
une vie à l’eau de rose!

Marie a ex pé ri men té plus que qui -
conque cette Joie qui naît de l’Amour
vrai. La vie spi ri tuelle de Marie fut une
vie de prière, de contact avec son Sei -
gneur dans la lu mière de la Cha ri té, et
dans la nuit de la foi. À ce titre, elle fut,
comme le re com mande saint Paul,
tou jours joyeuse dans le Sei gneur (cf.
Ph 4, 4). Mais cette Joie en sa vie im -
prégnée de Dieu a ren con tré aus si les
sou cis et les épreu ves, d’au tant que la
vie spi ri tuelle consiste en l’Amour de
Dieu ma ni fes té con crè te ment dans
l’ac cep ta tion de sa di vine vo lon té.

Père Mau rice Pé lo quin


